


 
 
« L’une des très belles questions philosophiques posées au végétal par Seloua Luste 
Boulbina est résumée par le titre de son livre. Sortir de terre : quelle connaissance peut 
bien porter cette poussée du vivant hors de la terre ? » 
Tiphaine Samoyault, Le Monde des livres 
 
« S’inscrivant dans le sillage de Gilles Deleuze et Félix Guattari, elle met en relation des 
pensées et des modes de vie célébrant la nature vivante et rhizomique, aux antipodes 
du monde marchand, qui célèbre et classifie des natures mortes. » 
Ali Chibani, Le Monde diplomatique 
 
« Faire sortir les choses par de multiples images et métaphores permet à ce livre de 
dépasser la pensée commune afin de découvrir simplement ce que ce règne peut 
apporter à notre présent et futur. » 
Bernard Hoedt, L’Appel 
 
« La philosophie du végétal mise en œuvre dans ce livre est « radicale » à tous les sens 
du terme : c’est par un retour aux racines que l’émancipation politique est envisagée. » 
Xavier Garnier, Études Littéraires Africaines 
 
SUR LES ONDES 
 

 
 
Autour de la question, le magazine de toutes les sciences par Caroline Lachowsky 
Pourquoi une philosophie du végétal ?  
Et si nous revenions aux racines de notre humanité, façonnée et toujours fascinée par le 
végétal : les plantes, les arbres et les fleurs ?  
 
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/autour-de-la-question-le-magazine-de-toutes-les-
sciences/20250415-pourquoi-une-philosophie-du-v%C3%A9g%C3%A9tal 
 
 

 
 
Questions du soir : l'idée 
Par Quentin Lafay.  
Une discussion critique sur une idée, un concept ou une pensée qui résonne dans 
l’actualité. 



Qu’est-ce qu’une philosophie du végétal ? Notre vision scientifique des plantes est-elle 
incompatible avec une vision plus spirituelle, symbolique se rapprochant de celle des 
kanaks ? 
 
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/questions-du-soir-l-
idee/philosophie-du-vegetal-selon-seloua-luste-boulbina-5472246 
 
 
 
 
 
SUR LE WEB 
 
« Seloua Luste Boulbina propose d’ouvrir notre regard, sans stigmatiser tel un 
anthropologue, sans classifier tel un botaniste, mais en créant du lien. Un essai 
novateur et vivifiant. » 
Marc Escola, Fabula 
 
https://www.fabula.org/actualites/128665/seloua-luste-boulbina-sortir-de-terre-une-
philosophie-du-vegetal.html 
 
« Inattendu. Et passionnant. […] Les sentiers de son essai sont promesses 
d’interrogations multiples auxquelles le rapport ordinaire au végétal ne nous avait 
généralement pas invité·es. » 
Coline Enlart, TopNature 
 
https://topnaturebooks.substack.com/p/terre-notre-selection-livres-une 
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RENTRÉE D'HIVER 2025  
Rentrée d'hiver des essais et documents : les temps extrêmes  
 

L’actualité ́, qu’elle soit politique, féministe, écologique ou internationale, 
continue d’alimenter les programmes Essais et documents de maisons 
toujours aussi décidées a ̀ donner aux lecteurs et lectrices des grilles de 
lecture et des clés de compréhension sur l’état de notre monde.  

Par Cécilia Lacour 
Créé	le	07.01.2025	 

Feux verts  

L’année 2024 devrait se terminer comme étant la plus chaude jamais 
enregistrée. L’urgence climatique est régulièrement déclarée mais avec 
peu d’actions concrètes derrière. L’océanographe française Françoise 
Gaill confronte ses idées a ̀ l’expérience de l’ancienne secrétaire d'État a ̀ 
l’écologie Brune Poirson dans Nous venons de l’océan et nous l’avons 
oublié ́ (E ́quateurs). Seloua Luste Boulbina propose une « philosophie du 
végétal » dans Sortir de terre (Zulma). Se ́bastien Mabile livre son 
manifeste en faveur d’une Justice climatique (Actes Sud). La maison 
programme aussi le récit de voyage de Damien Delorme, L’autre rêve 
américain : un voyage a ̀ vélo vers le soi écologique ainsi que l’enquête 
de Pierre Weill, Une seule sante ́, consacrée aux liens entre les sols, les 
animaux et notre sante ́.  

Denys Ribas revient sur le Déni climatique (Le Pommier) et Mathilde 
Ramadier invite a ̀ Renouer avec la terre (Le Seuil). Jean-Franco̧is Rial et 
Matthieu Belloir imaginent des solutions dans L’apocalypse climatique 
n’est pas une fatalité ́ (Archipel). Fre ́de ́ric Neyrat souligne les effets de 
l’anthropocène dans La condition planétaire (Les Liens qui libèrent). 
Dans son Journal d'un paysan (Wildproject), Jean-Noe ̈l Falcou transmet 
son engagement pour un mode de vie respectueux du vivant. Aymeric 
Lazarin appelle a ̀ une meilleure connaissance de la biodiversité ́ dans 
Renouer avec le vivant (Terre vivante).  

 



 
 

Par : Caroline Lachowsky 

Une philosophe buissonnière qui fait feu de tout bois pour décoloniser les esprits, en nous 
rappelant à quel point nous, les humains, sommes à la fois façonnés et fascinés par tout ce qui 
sort de terre. Nous sommes tous issus d’une civilisation du végétal, mais nous avons tendance 
à l’oublier, notamment en Occident, en nous pensant au sommet du règne animal, et donc au-
dessus du règne végétal. Comment inverser, renverser cette perspective en nous inspirant 
d’autres cultures ? La culture kanake de l’igname, la culture indienne du curcuma, ou encore 
la culture méditerranéenne du jasmin, par exemple. Autant de traditions qui n’ont pas rompu 
ce lien existentiel, aussi symbolique que nourrissant, aux plantes, aux tubercules, aux fleurs, à 
tout ce qui s’enracine, pousse et nous pousse. 

Inspirante et vivifiante, cette question soulève le pourquoi d’une philosophie du végétal, ce 
végétal qui inspire aussi les artistes, comme la chorégraphe circassienne et funambule Chloé 
Moglia avec son collectif Rhizome. 

Avec Seloua Luste Boulbina, philosophe, chercheuse et théoricienne de la décolonisation, 
pour son livre Sortir de terre : une philosophie du végétal (Zulma Editions). 

 
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/autour-de-la-question-le-magazine-de-toutes-les-

sciences/20250415-pourquoi-une-philosophie-du-v%C3%A9g%C3%A9tal 



 
 

 
 

Qu’est-ce qu’une philosophie du végétal ? Notre vision scientifique des plantes est-elle 
incompatible avec une vision plus spirituelle, symbolique se rapprochant de celle des 
kanaks ?  

Avec Seloua Luste Boulbina 
 
Notre rapport aux plantes est façonné par la manière dont nous concevons le monde et 
structurons notre pensée. Depuis plusieurs siècles, la science occidentale a construit une 
approche du végétal fondée sur la classification, l’observation distanciée et l’analyse 
fonctionnelle. En nommant et en hiérarchisant les espèces, elle a cherché à ordonner le vivant 
selon une logique rationnelle et objective. Cette perspective a permis d’immenses avancées en 
botanique, en agronomie et en pharmacologie, mais elle repose sur une séparation entre 
l’humain et la plante, cette dernière étant souvent réduite à un rôle utilitaire. 
 
D’autres manières de concevoir le végétal coexistent, notamment dans de nombreuses 
traditions autochtones où les plantes ne sont pas simplement perçues comme des 
ressources, mais comme des êtres avec lesquels il existe des relations. Elles ne sont 
pas isolées de leur environnement mais s’inscrivent dans des réseaux de significations, 
de pratiques et d’interactions. Leur culture et leur usage ne sont pas uniquement 
fonctionnels, mais aussi symboliques et sociaux. Dans ces conceptions, le végétal est 
un partenaire, un médiateur dans des liens entre humains et non-humains, un acteur du 
monde plutôt qu’un simple élément passif de la nature. 
 
Ces deux visions ne sont pas nécessairement opposées, bien que l’histoire ait souvent conduit 
la science à absorber et à reconfigurer les savoirs traditionnels en leur imposant ses propres 
cadres. 
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Des lectures spirituelles

NOTRE-DAME
Voici un recueil de courts chapitres 
historiques consacrés à l’ile de la Cité 
et à Notre-Dame de Paris à laquelle 
une large partie est consacrée : son 
rôle variable dans l’État français se-
lon les époques, son importance dans 
la littérature avec Victor Hugo, la res-
tauration de Viollet-le-Duc au XIXe 
siècle et, évidemment, l’incendie de 
2019 suivi de l’incroyable chantier de 
restauration mené en cinq années seu-
lement. Le visiteur curieux apprendra 
pas mal de choses sur les coulisses de 
ce chantier, mais aussi sur les autres 
monuments qui ont disparu ou survé-
cu sur l’ile de la Cité. (J.G.)

Philippe BÉLAVAL, Notre-Dame de Paris, une 
histoire de l’ile de la Cité, Paris, Les Presses 
de la Cité, 2024. Prix : 21€. Via L’appel : -5%  
= 19,99€. 

TANIÈRE ET TANIÈRE
Alors que tout semble s’écrouler, qui n’a 
pas eu envie, à un moment ou l’autre, 
de trouver le moyen de s’abstraire des 
menaces de catastrophes et du senti-
ment d’anxiété qu’elles instillent ? Se 
recroqueviller sur soi ou fuir vers là où 
l’on serait à l’abri. Ce sentiment a aussi 
été celui d’Anne Le Maître : où trouver 
refuge ? Pour y répondre, elle explore la 
richesse du terme, loin de n’être associée 
qu’à un endroit concret. De manière aus-
si concrète que philosophique, elle glisse 
ainsi du “trouver un refuge” à “faire re-
fuge”. Jusqu’à s’ouvrir à l’idée que l’on 
peut aussi devenir un refuge pour l’autre. 
Apaisant et rassurant. (F.A.)

Anne LE MAÎTRE, Faire refuge dans un 
monde incertain, Paris, Cerf, 2026. Prix : 18€. 
Via L’appel : -5% = 17,10€. 

LE RÈGNE DU VÉGÉTAL
Dans cet essai, l’auteur s’intéresse aux 
rapports et aux liens que les humains 
tissent avec le végétal à partir d’un phé-
nomène banal visible tous les jours, la 
végétation sortie de terre. Il estime que 
ce phénomène mérite d’être envisagé 
sous l’œil du philosophe. Selon les ré-
gions du monde, les hommes envisagent 
les plantes, le gazon, la jungle sous des 
regards totalement différents. Faire sortir 
les choses par de multiples images et mé-
taphores permet à ce livre de dépasser la 
pensée commune afin de découvrir sim-
plement ce que ce règne peut apporter à 
notre présent et futur. (B.H.)

Seloua Luste BOULBINA, Sortir de terre, une 
philosophie du végétal, Paris, Jimsaan et Zul-
ma, 2015. Prix : 17,50€. Via L’appel : -5% = 
16,63€.

RESCAPÉES D'AUSCHWITZ
Comme il l'avait fait pour Simone 
Weil, c'est par un film et un livre 
que l'auteur fait connaître ces quatre 
femmes juives rescapées du camp nazi 
de concentration d'Auschwitz-Birke-
nau. Elles y ont vécu la même hor-
reur, dont elles ont déjà témoigné en 
France. On retrouve le récit tragique 
commun et des blagues, mais aussi des 
différences. Enfances (en divers pays), 
L'arrestation, L'arrivée à Birkenau, 
Survivre, Esther et Marie, La vie, la 
mémoire sont les titres des chapitres. 
Le livre contient les biographies et une 
quarantaine de photos, dont des por-
traits de ces femmes qui ont partagé 
d'autres tragédies, l'une d'elles ayant 
perdu un fils du sida. (J.Bd.)
David TEBOUL, Les filles de Birkenau, Paris, 
Les Arènes, 2025. Prix : 24€. Via L’appel :  
-5% = 22,80€. 

NONNE EN VADROUILLE
Inspirée d’une histoire vraie, ce ro-
man relate les péripéties de Joan de 
Leeds, entrée dès l’enfance à l’abbaye 
bénédictine de St-Clément en Angle-
terre au début du XIXe siècle. On ne 
sort pas de son monastère si ce n’est 
les “pieds devant”. Mettant quelques-
unes de ses consœurs au courant du 
plan qu’elle concocte, Joan parvient à 
déjouer la vigilance de ses supérieures 
et sort de son enfermement afin de 
vivre enfin une vie de liberté. Cepen-
dant, la supérieure du couvent, femme 
impitoyable, découvre le secret et 
mettra tout en œuvre pour récupérer 
sa fugitive. Un vrai thriller mêlant hu-
mour suspense et découvertes sur la 
vie monastique de l’époque. (M.L.)

Paul THURIN, Le livre de Joan, Paris, Stock, 
2025. Prix : 22€. Via L’appel : -5% = 20,90€.

RÉUSSIR SON DEUIL
Ce livre, écrit par une psychologue 
québécoise, se présente comme un 
manuel à destination de ceux qui ont 
perdu un proche dans une mort trau-
matique. Celui qui a du mal à faire son 
deuil trouvera l’occasion de reconnaître 
les émotions par lesquelles il est pas-
sé. Il trouvera ensuite des exercices 
pratiques, des propositions d’actions à 
mettre en place pour « passer du choc à 
la sérénité », comme le suggère le sous-
titre de l’ouvrage. Le livre plonge dans 
le concret des émotions relatives aux si-
tuations traumatiques les plus diverses 
et offre un panel tel, que chacun pourra 
trouver les moyens qui lui conviennent 
pour revivre pleinement. (J.Ba.)

Pascale BRILLON, Quand la mort est trau-
matique, Montréal, Les Éditions de l’Homme, 
2025. Prix : 19,90€. Via L’appel : -5% = 18,91€.
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Publié le 13 Juillet 2025 par Marc Escola 

Dans la culture kanak, l’igname est à la fois consommée et vénérée. Elle est symbole de vie, 
objet de culte, incarne les ancêtres et la lignée, est cultivée et échangée. Le cycle de l’igname 
procède par rhizomes : à la fois un et multiple, il n’a ni début ni fin, à l’inverse d’un règne 
vertical, pyramidal, hiérarchisé. Toute la cosmogonie kanak en découle, tout leur rapport au 
monde aussi. Et si une telle conception du végétal changeait notre relation à la terre, notre 
façon d’être au monde ? 

À la fois banal et extraordinaire, peu anthropomorphisé à la différence de l’animal, le végétal 
est partout – lorsque nous ne l’avons pas éradiqué de notre environnement urbain – et mu par 
ce mystère constamment renouvelé : il sort de terre. Il change d’état, ne meurt pas, revêt 
différentes formes dans une altération toujours positive, et invite à penser autrement la mort. 

En Occident, le végétal est fonctionnel, esthétique, symbolique : ressource alimentaire ou de 
pharmacopée, inspiration artistique (nature « morte » ou sculpture végétale), offrande 
cérémoniale, loisir ou objet de culture intensive… Seloua Luste Boulbina propose d’ouvrir 
notre regard, sans stigmatiser tel un anthropologue, sans classifier tel un botaniste, mais en 
créant du lien. Elle nous invite à une philosophie buissonnière, illustrant son propos de 
citations et d’œuvres d’art, et privilégie des espaces que l’Europe n’a pas entièrement 
colonisés, en nous emmenant en Océanie, aux Caraïbes, en Afrique… Et si nous étions issus 
d’une civilisation du végétal ? Un essai novateur et vivifiant. 



 
 
 
 

 
 

SORTIR DE TERRE. Seloua Luste Boulbina. 

Inattendu. Et passionnant. Le végétal considéré comme une œuvre à créer et recréer, 
fondatrice d’une philosophie à part entière : l’axe de Seloua Luste Boulbina interpelle et 
embarque sur le champ. Les sentiers de son essai sont promesses d’interrogations multiples 
auxquelles le rapport ordinaire au végétal ne nous avait généralement pas invité·es. Des 
plantes, du gazon à la forêt, de l’herbe la plus petite à l’arbre le plus grand, l’auteure parle 
d’un point de vue anthropologique et philosophique tenant d’une vision décoloniale 
appliquée à notre relation au monde végétal. Il s’agit ici de sortir des rails d’une forme 
d’aliénation intellectuelle en lieu et place d’un lien avec ce qui émerge de la terre. Des terres 
considérées selon une philosophie buissonnière inédite et inspirante. 

Si l’igname fait ici figure d’entrée en matière, il interroge culturellement sur sa fonction 
symbolique chez les Kanak qui le vénèrent plus que sur sa seule dimension alimentaire. 
Igname, chair des ancêtres : le cycle de ce tubercule se déroulant par rhizomes, il est à la fois 
un et multiple, début et fin, aux antipodes d’un règne végétal vertical. Et la cosmogonie 
kanak en découle, signe que le rapport au végétal se trouve en mesure de modifier notre 
relation à la terre et, peut-être, d’interroger notre propre verticalité. Océanie, Caraïbes, 
Afrique… Seloua Luste Boulbina philosophe en dehors des espaces que l’Europe n’a pas 
entièrement colonisés afin de reconsidérer la place qu’y occupe le végétal en tant que 
traduction d’une culture intellectuelle ou artistique non préemptée. Il en ressort un 
sentiment vivifiant de liberté poétique tout autant que politique qui ne manque pas d’aérer 
notre conception occidentale du monde végétal. De faire naître une façon d’être au monde 
dégagée d’une domination qui ne dit pas son nom. Seloua Luste Boulbina s’y emploie. 



 
 

 
 

 



 

 


